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FACE à la problématiquedes catastrophes natu-relles et anthropiques(inondations, éboule-ments, orages désastreux,etc.) qui plongent souventles populations dans le dé-sarroi, le gouvernementvient de lancer la plate-forme nationale pour laprévention et la réductiondes risques des catas-trophes. Un organisme pi-loté par le ministère del'Intérieur, qui a en chargele volet protection civile. Pour rendre effective cetteopération, une mission dece département ministé-riel, conduite par son se-crétaire général adjoint 1,Paul Ngome Ayong, asillonné dernièrement lestrois provinces-piloteschoisies : l'Estuaire,l'Ogooué-Lolo et le Haut-Ogooué. A Franceville, oùil a séjourné le 16 mai der-nier, le chef de la déléga-tion a donc installé legouverneur du Haut-Ogooué, Jacques DenisTsanga, à la tête du comitéprovincial de la plate-forme nationale pour lagestion et la réduction desrisques de catastrophes, àla faveur d'une cérémonieofficielle tenue à l'Hôtel deville. En présence, notam-ment, des élus locaux, desdirecteurs et chefs de ser-vices provinciaux et despréfets des onze départe-

ments. Par la suite, le gouverneura lui aussi installé, à sontour, les présidents des co-mités départementaux dela plate-forme, que sontles préfets, en dehors decelui de la Mpassa, qui faitdéjà partie du comité pro-vincial. L'idée de la mise en placede ces comités est demieux gérer les différentescatastrophes sur la sphèrenationale à trois niveauxd'intervention : la préven-tion, la gestion des risqueset l'assistance aux sinis-trés. Tous ces niveauxd'intervention (comitésprovincial et départemen-tal) servent donc de relaisau ministère de l'Intérieur. Les responsables des co-mités installés ont alors eudroit à un atelier de for-mation à travers une pro-jection sur le rôle et lefonctionnement du comitéprovincial de la plate-

forme. L'accent a été ainsimis sur la prévention, àtravers la sensibilisationdes populations, de sortequ'à terme, elles aient uneculture de la prévention etde la réduction desrisques. La tâche reviendra, en-suite, aux comités provin-ciaux, dont les principauxrelais sont les comités dé-

partementaux, d'animerdes formations, des cam-pagnes de sensibilisationet de responsabilisationdes populations et admi-nistrations dans leurs lo-calités respectives.
MOYENS ESSENTIELS• «
Cette opération a une com-
pétence  multisectorielle,
interministérielle et intègre
d'autres  acteurs.  Notre

mission  a  un  volet  essen-
tiellement pédagogique. Il
faut qu'il y ait de la sensibi-
lisation auprès des popula-
tions,  en  terme  de
prévention de risques assez
divers,  parmi  lesquels  les
risques  anthropiques  qui
sont les résultats de nos dif-
férents comportements. Les
inondations font beaucoup
de  dégâts  dans  nos  quar-
tiers,  mais  on  ne  saurait
perdre  de  vue  que  bon
nombre de citoyens sont la
cause  de  ces  inondations,
par des constructions dan-
gereuses,  ou  par  de mau-
vaises  habitudes
citoyennes.  Il y a aussi un
risque d'un type nouveau,
celui qui résulte de la pro-
blématique homme-faune.
Dans nombre de  localités,
les  éléphants  causent  de
nombreux  dégâts  et  c'est
une  problématique  nou-
velle qui doit être intégrée
dans les actions du minis-
tère de l'Intérieur », a indi-

qué Paul Ngome Ayong.Le président du comitéprovincial, tout en comp-tant sur la mobilisationdes énergies et la mise enplace des moyens essen-tiels pour accompagner ceprojet, s'est dit prêt à l'ac-tion. « Nous devons simple-
ment  avoir  la  méthode
pour  atteindre  un  maxi-
mum  de  concitoyens  à  la
prise en compte des risques
de catastrophes, à travers
la  sensibilisation  et  l'édu-
cation  à  la mise  en  place
d'un  tissu  de  prévention
contre  les  risques  », a es-timé Jacques DenisTsanga.
«  Les  citoyens  que  nous
sommes  doivent  être  im-
prégnés. On doit leur incul-
quer  une  culture  de  la
prévention  des  risques,
pour  que  chacun  soit
conscient de la responsabi-
lité qui est  la  sienne dans
son  domaine  précis.  Pour
ce faire, le ministère de l'In-
térieur  a  mis  en  place  le
fonds  de  concours  pour
risques.  Un  fonds  qui  est
quelque peu essoufflé. C'est
ce qui explique les retards
dans l'indemnisation des si-
nistrés, mais des initiatives
sont en cours... », a assuréle SGA 1. A signaler qu'au terme dela cérémonie, la délégationde Libreville s'est tout desuite réunie avec les res-ponsables des départe-ments pour identifier leszones à risques, dans lesdifférentes localités de laprovince du Haut-Ogooué.

Jacques Denis Tsanga à la tête du comité provincial 
Franceville/Plate-forme nationale pour la gestion et la réduction des risques de catastrophes

N.O.
Franceville/Gabon

Le SGA1 du ministère de l'Intérieur (micro) installe le gou-
verneur à la présidence provinciale de la plate-forme.
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Jacques Denis Tsanga installe à son tour les préfets à
la tête des comités départementaux...
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... en présence des directeurs provinciaux 
et des maires.
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Dans le cadre de l'organi-
sation des examens de fin
d'année scolaire 2017, les
candidats officiels et libres
du bassin pédagogique de
Moanda ont abordé, du 17
au 19 mai dernier, les
épreuves pratiques d'édu-
cation physique et sportive,
pour l'obtention du Brevet
d'études du premier cycle
(BEPC). Athlétisme, gymnas-
tique et sports collectifs ont
constitué les principaux
modules dans lesquels ils
ont été évalués.

LE stade Henry Sylvoz deMoanda a prêté son cadre,du 17 au 19 mai 2017, à latenue des épreuves pra-tiques d’éducation phy-sique et sportive,permettant ainsi aux exa-minateurs d'enregistrer lespremières notes des candi-dats à l'examen du Brevetd'études du premier cycle(BEPC). S'il ne nous a pas été possi-ble de connaître précisé-ment leur nombre, du fait

notamment du manqued'informations fiables, il ya que ces candidats ont étéévalués dans trois modules: athlétisme,        gymnas-tique et sport collectif.En athlétisme, les postu-lants ont affronté, dans ledétail, la course (vitesse),le triple saut, le saut en lon-gueur et en hauteur, le lan-cer de poids, de javelot etde disque. A ces épreuves,se sont ajoutés un enchaî-nement libre en gymnas-tique et le volley, handball,basket-ball ou le football

en sports collectifs. L'évaluation s'est doncfaite sur la base du choixd’une épreuve dans chaquemodule, mais aussi sur laperformance individuelleet collective du candidat. Dans l'épreuve de vitesse,la note attribuée au candi-dat tenait compte dutemps mis sur une distancede 80 mètres, pour lesfilles, et 100 mètres pourles garçons. Au niveau dulancer du poids, la note àprendre en compte restecelle du meilleur jet des

trois essais dont bénéficiechacun des compétiteurs.En revanche, en ce quiconcerne les sports collec-tifs, le candidat était noté,d’une part, sur la maîtrisedes techniques de la disci-pline choisie et, d’autrepart, sur son espritd’équipe et le respect de

l’adversaire. De l'avis des examinateurs,le jeu avec et sans ballonentrait aussi dans les cri-tères d’évaluation du sportcollectif. La victoire étaitalors bonifiée d’un point àtous les joueurs de l’équipevictorieuse.Toutes les notes obtenues

par le candidat danschaque module seront ad-ditionnées pour constituerune note définitive sur 20au décompte final desnotes écrites et desépreuves pratiques, pourl'obtention du BEPC.Dès lors, ces épreuves phy-siques et sportives valentleur pesant d’or pour lescandidats, au même titreque l'écrit, entendu que laréussite ou l'échec tientparfois à peu de choses.
« D’où l’intérêt de ne négli-
ger aucune épreuve, quelle
qu’elle  soit,  pratique  ou
écrite, car on peut rater son
examen à cause d’un demi-
point, vu que tout se passe
en un seul tour », a fait re-marquer Boris Lendoye,candidat officiel du bassinpédagogique.Après cette première par-tie qui leur a aussi permisde déstresser, les candi-dats devront se retrouver àla dernière semaine dumois de juin pour l'ultimeétape consacrée à l'écrit.Celle qui les situera défini-tivement.

Les candidats tablent désormais sur l'écrit  

Moanda/Examens nationaux/Brevet d'études du premier cycle (BEPC) 2017/Après
les épreuves d'éducation physique et sportive

Claude-Médard MINKO
Moanda/Gabon

Enchaînement de gymnastique exécuté 
par une candidate.
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Epreuve de lancer de poids.
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